
Des demandeurs d’emploi
sont recrutés pour aider les seniors
SERVICES
La Croix-Rouge genevoise,
en collaboration avec l’Office
cantonal de l’emploi, crée un
nouveau service
d’accompagnants à domicile
destiné aux aînés. «Présence
seniors» offre un soutien dans
les actes de la vie quotidienne.

OCE

L es fêtes approchent et
vous désirez partir quel-
ques jours au ski avec

votre petite famille. Mais vous
n’osez pas laisser votre parent,
âgé de 81 ans, seul à la maison.
D’autant que vous avez l’habitude
de veiller quotidiennement sur
lui. Pourquoi ne pas demander de
l’aide à un accompagnant à domi-
cile de la Croix-Rouge genevoise?

Présence seniors vient juste-
ment d’être créée pour offrir un
dépannage ponctuel ou un appui
fixe aux aînés, vivant seuls ou en
couple, dans les actes de la vie
quotidienne. Ce nouveau service,
constitué de 26 accompagnants,
fonctionne de 7 h à 21 h et du
lundi au samedi. Que fait au juste
l’accompagnant? Il aide à prépa-
rer un repas ou à faire les cour-
ses; il accompagne à des prome-
nades ou à la poste; il joue aux
cartes ou encore converse, tout
simplement. Et la liste est loin
d’être exhaustive.

26 emplois de solidarité

Présence seniors n’aurait PAS
pu voir le jour sans le soutien de

Offrir une présence sécurisante et interactive à nos aînés.
Les accompagnants de Présence Seniors aident à préparer
un repas ou à faire les courses. Ils accompagnent aussi
durant les promenades ou encore pendant les conversations. (DR)

l’Office cantonal de l’emploi
(OCE). Ces 26 accompagnants à
domicile sont d’anciens chô-
meurs en fin de droit qui ont
trouvé, dans cette organisation à
but non lucratif qu’est la Croix-
Rouge genevoise, un emploi sta-
ble à durée indéterminée. Il
s’agit d’emplois de solidarité
(EdS) qui sont en partie financés
par le canton (voir l’encadré). Ils
ont un triple avantage: ils réinsè-
rent les demandeurs d’emploi
dans la vie active, leur permet-
tent de développer leurs aptitu-
des et fournissent à la popula-
tion des services d’utilité publi-
que.

Plus longtemps à la maison

Eliane Babel-Guérin, directrice
de la Croix-Rouge genevoise,
motive ainsi la création de Pré-
sence seniors: «L’espérance de
vie augmente. Les personnes
âgées restent plus longtemps
qu’auparavant à la maison avant
de rentrer dans un EMS. Cette
période à domicile nécessite un
grand soutien de la famille, no-
tamment des enfants qui tra-
vaillent tous et ont eux-mêmes
des enfants. Leur situation de-
vient donc très difficile.»

Pour la Croix-rouge genevoise,
ce service permettra de répondre
à différentes situations, plus ou
moins lourdes et exigeant un
temps de présence varié. Par
exemple: un senior hospitalisé
en gériatrie attend une place en
EMS. L’accompagnant lui per-
mettra de faire sa transition à
la maison, lui épargnant de res-
ter à l’hôpital. Il ne lui prodi-

guera toutefois pas de soins, car
il ne se substitue pas à un pro-
fessionnel de la Fédération des
services d’aide et soins à domi-
cile (FSASD). Mais il pourra
lui rendre la vie plus agréable.
En bref, que le senior soit alité ou
pas, l’accompagnant à domicile
lui offre une présence sécuri-
sante et interactive. Il peut inter-
venir dans un délai de trois jours,
selon les disponibilités.

Un secteur porteur

L’équipe d’accompagnants à
domicile, qui est composée ma-
joritairement de femmes, a été
formée par la Croix-Rouge gene-
voise. Ces personnes ont même
reçu une double formation de
120 heures, pour les enfants et
pour les seniors. En 2009, il y a
eu trois volées de formation, et
deux autres sont prévues en
2010. Pour l’organisation gene-
voise, le secteur des seniors s’an-
nonce aussi porteur que celui

des enfants. «Nous allons déve-
lopper ce service encore mé-
connu des personnes âgées, in-
forme Françoise Diggelmann,
responsable de la communica-
tion à la Croix-Rouge genevoise,
tout en continuant de favoriser
la réinsertion des demandeurs
d’emploi. Les seniors ne chan-
gent pas facilement d’habitude
et sont plus réticents à laisser
entrer un inconnu dans leur
univers. Mais nous avons déjà
pu soulager une femme dont le
mari est atteint de la maladie de
Parkinson.»

Les tarifs de Présence seniors
sont disponibles par téléphone à
la Croix-Rouge genevoise.

➜ Présence seniors, Croix-
Rouge genevoise, 9 route

des Acacias, 1211 Genève 4, tél.
022 304 04 82, sur le Net:
chaperon.rouge@croix-rouge-
ge.ch, www.croixrougegenevoise.ch
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Formation
Des prestations pour tous les publics
à la Cité des métiers et de la formation
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La part du rêve
De la roue à la téléphonie
cellulaire, toutes les grandes
réalisations ont commencé
par être un rêve dans la tête
de quelqu’un. Alors pourquoi,
lorsqu’il s’agit de carrière, nos
rêves sont taxés d’irréalistes
et aussitôt écartés?

Et le pire saboteur de nos projets
fous n’est autre que nous-mêmes.
A l’occasion d’un changement pro-
fessionnel, alors qu’il est justement
temps de réfléchir à se lancer vers
une nouvelle piste, nous nous inter-
disons de rêver sous prétexte que
ce ne serait pas raisonnable. Et si
nous allions au bout de notre pro-
jet fou, si nous tentions de le
développer, d’en faire le tour avant
de le ranger dans une case mar-
quée «impossible» de notre cer-
veau rationnel?

Je suis toujours surprise, lorsque
je reçois des candidats à la recher-
che d’emploi, de constater à quel
point ils sont enclins à se censurer,
à se fixer des limites infranchissa-
bles.

Apprendre un nouveau métier
qui me passionne? Impossible, j’en
ai exercé un autre pendant dix ans!
Devenir indépendant? j’ai une
famille, c’est de la folie! Changer
de secteur d’activité? avec la crise,
ce n’est pas évident!

Et de limite en interdit, les voici

prêts à renoncer à ce qui leur fait
vraiment envie pour s’engager dans
une voie «raisonnable» qui, de
toute évidence, ne les satisfait pas.

Quitter une routine, même mal-
heureuse, pour s’engager vers
un nouveau projet implique un
énorme effort, celui de quitter une
zone de confort pour naviguer à
vue vers l’inconnu.

Pour réaliser son rêve, il n’est
pas indispensable d’être téméraire,
et l’on peut prévoir des garde-fous.
Par exemple, n’y investir que 20%
du temps consacré à sa recherche
d’emploi; réduire son temps de
travail pour suivre une nouvelle
formation; travailler à son projet
pendant les heures de loisir; pren-
dre un congé sabbatique. Les for-
mules sont nombreuses, diverses,
laissées à l’imagination de chacun.

Le rêve aboutira ou n’aboutira
pas. Donnons-lui au moins une
chance!

Fabienne
Alfandari
www.coaching-
formations.ch
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Comment créer un emploi
de solidarité
Le 21 septembre dernier,
l’OCE avait permis au milieu
associatif genevois de découvrir
les emplois de solidarité (EdS)
qui fêtaient 18 mois d’existence.
Eric Etienne, directeur du service
des EdS à l’OCE, insiste sur les
retombées sociétales de cette
innovation majeure de la loi sur
le chômage: «Les EDS permet-
tent aux associations, fondations,
coopératives et ONG du canton
dans les domaines culturel,
sportif et social de créer des
prestations utiles à la commu-

nauté genevoise.» Le service des
emplois de solidarité de l’OCE
se tient à votre disposition pour
des informations supplémentai-
res. Vous pouvez vous adresser
à Mme Léa Brunner, au
tél. 022 546 37 16 ou à Mme

Laure Puech, tél. 022 546 37 31.
Des documents sur les EdS sont
également disponibles sur le
site Internet de l’Etat de Genève
à l’adresse suivante:
www.ge.ch/emploi-solidarite.
Un dépliant vous y explique
comment créer un EdS.

FICOBA
CONSULTANTS S.A.

FICOCONSEILS SARL
26, bd Helvétique

1207 Genève
Tél. 022 718 33 77

FICOBA EMPLOI SARL
37, rue du Simplon

1006 Lausanne
Tél. 021 614 05 55

Division commerce
et banque

2, rue de la Scie
1207 Genève

Tél. 022 735 34 55

et

Division industrie
technique bâtiment

et médical
7, rue Versonnex
1207 Genève

Tél. 022 735 36 01
et
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Recevez votre quotidien

chaque mercredi et son supplément
Tribune de Genève Emploi,

le plus grand rendez-vous

hebdomadaire de l'emploi

en Suisse romande!
Offre réservée aux non-abonnés résidant en Suisse, non valable pour les abonnements

échus au cours des 6 derniers mois à la même adresse et non cumulable. TVA 2.4% incluse.

www.tdg.ch
Retrouvez toutes nos offres d'abonnement!

0842 850 150
Lu-ve 7h30-12h/13h30-17h

EnvoyezACHATTDGABOMERCREDI
au 363 et suivez les indications (Fr. 0.20/sms)

SMS

S'abonner, c'est facile!
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abonnement

Offre spéciale

12mois + 3mois offerts
pour Fr. 109.–

Abonnez-vous!


